
Depuis 30 ans, Katimavik, le plus
important programme d’apprentis-
sage basé sur le service volontaire au
pays, offre aux jeunes provenant des
quatre coins du Canada une alterna-
tive de choix aux bancs d’école.
Phénomène encore embryonnaire
au Québec, on voit par contre de
plus en plus de jeunes Québécois
sortir du cadre traditionnel prenant
un répit après le secondaire ou le
cégep, pour s’accorder un temps de
réflexion et vivre des expériences
concrètes, hors du milieu scolaire.

Katimavik propose aux jeunes de
17 à 21 ans une aventure unique de
six à neuf mois à la découverte de
deux à trois régions du Canada.
Fondé sur le principe de l’apprentis-
sage par le service volontaire, le pro-
gramme favorise le développement
personnel et professionnel par le tra-
vail volontaire et la vie en groupe. Le
programme d’apprentissage est axé
sur cinq volets : le leadership, les
langues officielles, la protection de
l’environnement, la découverte cul-
turelle et un mode de vie sain. Au

terme du programme, chaque parti-
cipant aura fourni quelque 900
heures de travail communautaire, à
raison de 35 heures par semaine, à
des organismes sans but lucratif.
Depuis 1977, plus de 28000 jeunes
Canadiens ont participé au pro-
gramme Katimavik.

« Lorsque ma fille Julie m’a
annoncé qu’elle partait pour
Katimavik, j’étais très inquiet, car
j’avais peur qu’elle quitte l’école à
tout jamais » dit René Blanchette,
père d’une participante du pro-
gramme. « Toutefois, lorsqu’elle est
revenue à la maison, j’ai été émer-
veillé par la maturité et le sens de la
débrouillardise qu’elle avait acquis
pendant son expérience. Elle qui
était à peine sortie de l’Abitibi, elle
est revenue parfaitement bilingue,

avec une ouverture sur le monde
que je ne lui connaissais pas. Et je
suis maintenant le fier papa d’une
jeune bachelière très épanouie ».

Si votre adolescent est prêt à aller
de l’avant, ne sait pas encore vers
quel domaine d’études s’orienter ou
à quelle carrière se destiner, s’il est
en quête d’expériences à la fois exci-
tantes, éducatives et productives, de
celles qui changent une vie, mettez-
le sur la bonne piste et invitez-le à
visiter le www.katimavik.org. Les
inscriptions au programme 2009-
2010 sont présentement en cours.
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(450) 224-8662

La CLÉ de
L’ENTREPOSAGE

SYSTÈME D’ALARME INDIVIDUEL RELIÉ
À UNE CENTRALE 24 H SUR 24H

2788, boul. Labelle, Prévost

Service de
livraison
disponible
sur demande

Le rendez-vous des bricoleurs

450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES

1282, des Cyprès
Domaine Laurentien, Prévost

• Prothèse esthétiques
• Prothèse partielles, vitalium

17 ans d’expérience • Base molle
• Prothèses sur implants

Liz Wirtanen

Des maisons vertes à
l’École polyvalente Saint-
Jérôme: un projet sur les
énergies renouvelables
bien réussi par les élèves
de 2e secondaire.

Des élèves de 2e secondaire des sec-
teurs réguliers et du Programme
d’éducation internationale (PÉI)
ont présenté des maquettes de mai-
sons vertes à la bibliothèque de
l’école, du 5 au 20 février dernier.
Ceux-ci ont réalisé ces projets en
classe dans le cadre du cours de
science et technologie. L’équipe-

science s’est mobilisée pour dévelop-
per une situation d’apprentissage et
d’évaluation signifiante pour les
élèves, en lien avec les objectifs et les
contenus du Programme de forma-
tion de l’école québécoise et inté-
grant les trois compétences discipli-
naires.

Dans le cadre de ce projet, les
élèves devaient concevoir une
maquette de maison à l’échelle 1:25,
à laquelle s’intégraient harmonieuse-
ment trois modules de production
d’énergie exploitant le soleil, le vent,
l’eau ou la géothermie. Les plus
belles maquettes ont été retenues

pour l’exposition (voir l’arrière-plan
des photos) et ont fait l’objet d’un
concours. Les gagnants de chacun
des secteurs (régulier et PÉI), ont
reçu une clef USB remise par le
directeur adjoint d’unité. 

Ce projet souligne le dynamisme
de l’équipe-science de l’École poly-
valente Saint-Jérôme et témoigne de
son engagement dans la voie du
renouveau pédagogique. Félicita-
tions à tous les participants pour la
qualité exceptionnelle de leur tra-
vail ! Les membres de la direction et
les enseignants sont fiers de vous
présenter les gagnants.

Environnement

Un projet vert à la polyvalente

Jérémy Fournier, Philippe Germain, Alexandre Vandal (absent) et
Philippe Beauchamp (absent).

Gabriel Genest, Isabelle Neveu, Antoine Arcand et Maxime Nadon-Roger.

Puis toute sa vie a changé, le matin
de l’incendie elle a été évacuée sans
sa marchette dans les bras de
quelqu’un. Arrivée à l’extérieur,
n’ayant pas de support elle a glissé
sur la glace et s’est cassée une hanche
en tombant. Malgré le fait qu’elle

avait dit à une policière qu’elle avait
mal, elle a été mise dans l’autobus
qui allait à l’Hôtel de Ville, plutôt
que dans une ambulance pourtant
disponible.

À l’hôtel de ville, assise dans la
douleur, pendant au moins 1heure

et demi, elle ressent une détresse res-
piratoire, l’ambulance est appelée et
elle est transférée à l’hôpital. Mais
comme aucun dossier n’était encore
sorti de l’Émeraude et que le nom
de la nièce de Mme Mc Culloch
n’était pas connu d’eux, la pauvre
dame a dû souffrir un autre cinq
heures avant que Mme Daoust, nièce
de Mme Mc Culloch soit mise au
courant et puisse donner des rensei-
gnements, ainsi que son consente-
ment pour améliorer le sort de sa
tante.

Aujourd’hui, Mme Mc Culloch a
perdu environ 75% de son autono-
mie. Avec sa nouvelle prothèse à la

hanche, elle a peur de se lever pour
marcher, peur de tomber de nou-
veau. Son âge avancé ne lui permet
pas de fréquenter un centre de réa-
daptation, on laisse cette chance aux
plus jeunes. Grâce à la générosité de
sa famille, elle fréquente présente-
ment un centre privé où elle reçoit
tous les soins orthopédiques, lui
permettant peut-être de retrouver sa
mobilité perdue. Ceci lui permet-
trait de réaliser enfin son projet de
rejoindre sa sœur Germaine dans sa
résidence. Nous vous le souhaitons
de tout cœur, Mme Mc Culloch.

Incendie au manoir l’Émeraude 

Une blessée dont on a jamais entendu parler
Isabelle Schmadtke

La veille de l’incendie, Mme Mc Culloch, 93 ans, résidante
du manoir L’Émeraude, allait très bien. Autonome malgré
son âge avancé, elle se déplace aisément en marchette et
est capable de faire sa toilette et s’habiller elle-même.
Mme Mc Culloch caresse un beau projet, celui d’aller rejoin-
dre sa sœur Germaine dans sa résidence, aussitôt qu’une
place se libérera.

Mme Gilberte Mc Culloch, se remet tranquille-
ment de son opération à la hanche.

Année sabbatique ? Pourquoi pas…

Proposez-leur Katimavik
Ça y est, fiston a pris son courage à deux mains pour vous
l’annoncer : il pense différer son inscription au cégep pour
prendre une année sabbatique. «Quoi ! ? Sabbatique? !
NOooooon!», lui répondrez-vous, en vous accrochant dés-
espérément à la chaise la plus proche, priant silencieuse-
ment pour que ce ne soit qu’un mauvais rêve?

Ph
ot

o:
 Is

ab
ell

e S
ch

m
ad

tk
e


